
Sakatia, février 1997

Chère marraine, cher parrain, chère donatrice, cher donateur,

Mbola tsara (bonjour) et heureuse année 1997

Me voici de retour sur mon île paradisiaque depuis six semaines. La rentrée 
scolaire s’est bien déroulée,  bien qu’à ma grande surprise quelques élèves 
manquaient à l’appel. En fait, des familles ont déménagé et les enfants avec ! 
Dommage, car maintenant ils auraient encore davantage profité des cours.

Depuis le 22 janvier j’ai de l’aide. Je suis secondée par Catherine Schmid, 
enseignante vaudoise, et par un jeune assistant malgache.

Outre le fait d’avoir un élément masculin parmi les enseignants, les élèves 
peuvent ainsi suivre des cours dans leur langue.

Pour ma part je trouve le travail encore plus gratifiant. Les groupes sont plus 
petits et répartis différemment avec l’avantage de pouvoir suivre les élèves plus 
personnellement. De ce fait, ils sont encore plus motivés et progressent d’autant 
mieux.

Malheureusement, cette année la saison des pluies nous a fait vraiment coucou. 
Le mauvais temps empêche certains élèves de se rendre aux cours. Les chemins 
et les rivières sont souvent impraticables. Il a plu sans discontinuer pendant 
plusieurs jours, la mer est in habituellement déchaînée, et la montée ou descente 
des eaux est impressionnante.

A part cela tout va bien ! A la prochaine, veloma (au revoir).
Ann-Christine

 Premières impressions de l’enseignante vaudoise :

Malgré les pluies, il est impressionnant de constater la motivation des élèves, de 
quoi faire la jalousie de bien des gens ! L’enseignement dans ce cadre idyllique est 
un bonheur quotidien. Voilà trois semaines riches en émotions et en découvertes. 
L’ennui ? Connaît pas.

Catherine Schmid


